
cf Ni\ sii|ir6ni!ilu'. Mais jMiir iiUi vutn' i;vi'i|iu> a lusuiii Ji' voiis ; sans ilontc que vons

ne lui ferez pas lU-liiiit.

C'f4< «ne Œuvre nîressairt. Le rnlliolieisnie ii et tloil nvoir ses démonslrotions reli-

gieuses, iwur impriiuer le resiwct qui lui est dû. 11 lui l'aut tléiiloyor ses |)oni|ioU8en céré-

monies, |X)ur ranimer lu jiiélé. 11 doit célébrer ses fêtes augustes, |)ourretremi)er les âmes
tlnns In foi de ses mystères, et dans l'amour de ses pratiques. Il est clairquec'cst l'Ëgliso

Cathédrale qui doit être le théutro de ses magnifiques scènes religieuses. Par consé-

(luent elle doit être assez vaste, pour contenir les foules saintemei't avides de ces touchants

sjieetaclcs. Elle dojt aussi être assez ornée, )iour frapper les sens et les onvrir aux déli-

cieuses jouissances de la Religion. Qui ne voit ici la nécessité d'un grand et magni-

fique local, pour la Religion d'un peuple qui, dans ces grandes solennités, se presse aux

pieds do son Evéque, jiour lui demander la liénédiction du ciel ! C'est donc pour vous,

et pour satisfaire à vos besoins religieux, qu'aujourd'hui Nous vous tendons la main.

C^tst une Œuvre fucilt, l'our opérer cette ipmïefondiimenlale, Catholique, honorable,

nc'ccMoire, telle qu'est celle que Nous recommandons à votre piété, serait-ce trop que de

demander do chaque famille du nouveau Diocèse, l'une (lortant l'autre, une piastre par

année, pendant quatre ans. Ou bien, cupposunt que ehaipie famille compte six membres,

serait-ce trop que de demander vingt sous {«r tète, afin que tous aient la douce consolation

de contribuer à celte grande ccuvre ! Quel est celui qui ne puisse fournir chaque année,

inie économie de vingt sous, pour avoir le bonheur de s'associer à des milliers de cœurs

nobles et généreux. Convenez donc qu'une piastre pr année, pendant quatre ans,

\X)ur faire une offrande d'un louis par famille, est une œuvre faàle. Oh ! N. T. C. F., vous

avez donc toutes sortes de raisons de contribuer i cette belle et grande œuvre, qui vous

est proposée, celle d'aider votre Evéque à s'établir parmi vous, pour être capable ensuite

de vous combler des grâces attachées à son suint ministère.

Et que dira dans tous les siècles cette Eglise que vous allez élever i la gloire de Dieu

et à l'honneur de sa sainte Religion î Elle dira que, dans votre nouveau Diocèse, on

sut faire de grandes choses avec de petits moyens, parce que l'on ne faisait qu'un cœur et

qu'une âme. Elle redira à la postérité la plus reculée que, par amour pour la Religion, et

zèle ponr la Patrie, on a élevé ce beau moniunent. Elle prouvera aux nombreux voya-

geurs, qui visitent chaque jour, la jeune et florissante Cité de Saint-Hyacinthe, que le

peuple Canadien n'est pus en arrière des siècles de foi où les masses élevaient, avec enthou-

siasme, ces magnifiques Eglises gothiques que l'impiété du dernier siècle a respectées.

Et aujourd'hui, il faut les richesses des gouvernements, pour restaurer ce que la foi du

peuple avait autrefois bâti ; déjà la Religion vous a doté d'un magnifique Séminaire, d'un

beau Couvent, d'un intéressant Hôpital ; dotez-la, à votre tour, d'une magnifique Cathé-

drale, d'un beau Palais, de quehjue intéressante Institution d'éducation primaire pour vos

garçons.

Il vous doit paraître surprenait que dans un temps comme celui-ci, où l'on ne cesse

de ciicr contre le Clergé, Noas vous fassions un semblable nppel. Ah ! c'est que Nous


